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AYÏS 
Nous informons les Bas-

Alpins habitant Marseille, que 

SISTERON-JOURNAL est en 

vente : 

Chez Madame ANDRÉJOL, 

kiosque, 30, Cours Belsunce, 

en face la rue Tapis-Vert. 

Le Numéro : 5 Centimes 

L'abondance des matières 
nous oblige à renvoyer à 
notre prochain numéro la 
chronique des Concerts 

je Moule Ministériel 

Alea jacta est. S'il faut en 
croire les journaux bien informés, 
la prochaine session parlementai-
re, verra, sinon la chute, tout au 
moins la dislocation du miuistère. 
On éprouve, comme ça, de temps 
à autre en France, le besoin de 
changer les ministres, sans s'aper-
cevoir que plus on change plus 
c'est la même chose. 

Une remarque singulière et sur 
laquelle il importe d'appeler l'at-
tention publique, c'est qu'en France 
ce n'est pas l'homme qui élève, 
grandit, caractérise la fonction, 
mais la l'onction qui forme et trans-
forme l'homme, lui donne |'à con-
fiance en lui-même, la conscience 
de sa valeur, la certitude de sa su-
périorité; desortequeplusla fonc-
tion est éle\éo, plus aussi le fonc-
tionnaire est convaincu de la réa-
lité de son mérite, et plus aussi il 
se façonne, plus il reçoit, pour 
ainsi dire, l'empreinte qu'y ont 
imprimée ses prédécessseurs. 

De là, cette routine dans laquelle 
se traîne pmiblement l'adminis-
tration que 'Europe— persiste-t-
on à affirma- — nous envie; de là 
ces' lenteurs traditionnelles, ces 
exigences sirannées, ees paperas-
series sans in, ces formalités aussi 
nombreuse; qu'inutiles et qui sem-
blent n'avor été créées que pour 
retarder la prompte exécution des 
affaires, frasser les justes suscep-
tibilités de; contribuables et com-
promettre parfois les intérêts les 
plus légitines, les demandes les 
plus dignes de sollicitude. 

Il en est iinsi de la base au som 
met de la liérarchie administra 
tive; mais «'est surtout lorsqu'on 

atteint les hautes régions minis-
térielles que cette anomalie prend 
des proportions vraiment incroya-
bles. 

Voici un homme que l'énergie, 
la rectitude de jugement, l'esprit 
d'initiative, ont placé au premier 
rang de nos assemblées politi-
ques. On se dit : le jour où il pren-
dra possession cle l'un des porte-
feuilles importants du cabinet, on 
peut être assuré qu'il secouera le 
joug des bureaux, et qu'au bgsoin, 
il saura intervenir directement 
pour imposer sa volonté et faire 
rendre à chacun la justice qui lui 
appartient. Erreur ! A peine a- t-il-
franchi le seuil de l'hôtel qui doit 
ui servir de résidence, que tout 

chango en lui. Son attitude, sa dé-
marche, son langage ne sont plus 
"es mêmes. Il est entré dans le 
Moule Ministériel, homme d'es-
prit, politique, indépendant, ami 
sincère et de relations sûres; il en 
sort Ministre, c'est-à-dire le con-
traire de ce qu'il était. 

On s'adresse à lui pour obtenir 
le redressement d'une erreur, la 
réparation d'un préjudice, la satis-
tisfaction d'une faveur ou d'un 
droit; on ne doute pas du résul-
tat, il a si souvent affirmé que sa 
volonté prévaudrait sur toutes cel-
les de non entourage, qu'il ne su-
birait aucune pression, qu'il ne 
s'inspirerait dans ses décisions 
que de sa conscience, qu'on ne 
peut, sans lui faire injure, le sup-
poser capable d'un instant de ten-
tation, il n'y a qu'une signature à 
donner, et il est convaincu qu'il va 
remplir son devoir ou faire une 
œuvre utile ; donc l'incertitude 
n'est pas permise. Mais on compte; 
sans les responsabilités à encou-
rir, sans la gravité du mandat, 
sans les prérogatives des bureaux, 
sans les engrenages que nous ap-
pelons, la moule et dans lequel le 
ministère passera tout entier, lais-
sant à .chacun d'eux une part de 
son individualité originale. 

Le ministre ne peut répondre 
immédiatement, il doit consulter 
d'abord la Commission compé-
tente, prendre ensuite l'avis de son 
Conseil et faire, en un mot, ce 
qu'ont fait ses prédécesseurs, ce 
que feront ses successeurs. 

Or, comme le personnel du mi-
nistère est toujours à peu près le 
même, comme il règne dans les 
bureaux le même esprit de résis-
tance, le même antagonisme con-
tre tout ce qui est d'essence libé-
rale et démocratique, comme - le 
gouvernement républicain y comp-

te plus d'ennemis que d'amis, il 
arrive que la bonne volonté du mi-
nistre se heurte à des difficultés 
matérielles, à des impossibilités 
qui l'énervent, l'annihilent et le 
réduisent à l'impuissance. 

Se trouvera-t-il un jour, un 
homme assez sûr de lui-même 
pour briser tous les rouages inu-
tiles, pour faire éclater cette enve-
loppe qui l'entoure, l'étreint et le 
paralyse ? Se trouvera-t-il un 
homme qui consentirai rester lui-
même, à conserver son opinion 
personnelle et à le faire prévaloir 
envers et contre tous ? Nous le 
croyons, sans trop l'espérer, mais 
il reste un moyen que les législa-
teurs ont le droit et le devoir d'em-
ployer : C'est de réformer l'orga-
nisation du service administratif; 
c'est de réduire l'importance du 
rôle de certains chefs de bureau, 
plus omnipotents que tous les 
ministres ensemble, c'est de ra-
mener à des proportions plus 
modestes et surtout plus confor-
mes à la réalité de leurs fonctions 
coux qui sont sortis de leurs attri-
butions et dont les empiétements 
constituent le plus révoltant des 
abus; c'est de briser la barrière 
qui entoure le ministre comme un 
cordon de santé et ne permet pas 
à la vérité d'arriver jusqu'à eux. 

C'est, en un niot, de procéder à 
l'épuration. 

Voilà, croyons-nous, une réfor-
me utile dont il serait bon de ne 
pas retarder la réalisation. Voilà 
une œuvre que la presse quoti-
dienne ne devrait pas se lasser de 
réclamer et que l'opinion publique 
serait unanime à approuver. Mais 
hélas ! il en sera de cette question 
comme de toutes celles qui n'ont 
pas le droit d'exciter les passions, 
de provoquer les foules, on la lais-
sera dormir; notre faible voix ne 
sera pas entendue et les ministres 
continueront à être les instruments 
de ceux qu'ils devraient diriger, et 
à chaque crise le monde coniinuera 
à s'ouvrir et à se refermer sur ceux 
qu'il doit marquer de son em-
preinte et former à l'image de leurs 
prédécesseurs. 

AUG. TUKIN. 

La commission a fait subir à ce chapi-
tre une réduction totale de 1 million. 

Les aumôniers des lycées ont été sup-
primés par 5 voix contre 4. Cette décision 
donne une économie de 200.000 fr. 

La Commission a supprimé les chaires 
de mathématiques spéciales qui n'ont 
pas plus de 5 élèves, ainsi que les divi-
sions comptant moins de 20 élèves. Il en 
résulte une économie de 255.000 fr. 

Dans les lycées ayant moins île 150 
élèves le censeur a été supprimé et rem-
placé par un surveillant général. Les 
commis d'économat disparaissent égale-
ment, L'économie sera de 85.000 fr. 

En ce qui concerne les trais d'études, 
la commission a accepté le principe de 
l'augmentation proposée par M. Spuiler. 
Elle a toutefois réduit les chiffres du 
ministre et a élevé les fra : s de 2|2 (i\Q 

environ de la tota'ité du produit. 

INFORMATIONS 

La COMMISSION du BUDGET 

La commission du budget a continué 
hier l'examen du budget de l'instruction 
publique. La délibération a porté sur un 
seul chapitre, -celui qui est relatif aux 
lycées nationnaux de garçons. 

AFFAIRE de VEXAINCOURT 

lîerlin, 27 Septembre. 

Tous les journaux s'accordent à pen-
ser que l'incident regrettable de la fron-
tière franco-allemande trouvera une so-
lution satisfaisante. La plupart rendent 
justice au sang froid, dont le gouverne-
ment français a fait preuve en cette oc-
casion ; quelques-uns, dont la National 
Zeitung, vont même jusqu'à parler des 
progrès qu'aurait faits l'opinion publique 
en France depuis quelques années, et se 
demandent quelles suites une telle affaire 
aurait pu avoir, vers la fin du second 
empire, alors môme que les deux gou-
vernements n'y auraient pas eu plus de 
part qu'ils n'en ont aujourd'hui. 

D'autre part on annonce que le mi-
nistre des affaires étrangères a reçu une 
dépêche de M. Raindre, notre chargé 
d'affaires à Berlin,- annonçant que la 
chancellerie allemande est décidée à 
nous donner toutes satisfactions. Un 
courrier de Cabinet partira ce soir pour 
Berlin porteur djU^ie expédition certifiée 
du dossier dè l'enquête française. Une 
solution interviendra doue dans les pre-
miers jours de la semaine prochaine. 

GHRON ÏQWISCALË 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

ENDIGUEMENT GÉNÉRAL 

CHAUSSÉE DES MARRES, à SISTERQN 

Les désastreuses inondations de' 
ces temps' derniers, ont fait remettre 
en question l'endiguement général 
des eaux de la Durance. 

Dans les Conseil généraux des 
Bouches-du-Rhône et Vaucluse, on 
s'est élevé avec vigueur contre le 
système de digues partielles, qui, 
pour préserver certains terrains de 
propriétaires ou de communes, re-
jettent en zig-zags les eaux sur les ri-

ves fertiles opposéèsr'et causent d'im-
menses désastres. 
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Le chemin de fer d'Avignon aux 
Alpes est lui aussi fortement intéressé 
dans la question, et nous ne doutons 
pas que, grâce aux diverses influen-
ces en jeu, elle ne reçoive enfin une 
solution. 

Pour ce qui concerne les Basses-
Alpes, il serait à désirer que nos sé-
nateurs, députés, conseillers géné-
raux, conseillers d'arrondissement 
et municipaux, lissent une bonne fois 
cette concentration, dont on parle 
tant, non plus sur des questions de 
personnes ou dé portefeuilles, mais 
sur le terrain beaucoup plus sérieux 
et solide de l'intérêt général. Grâce à 
leur entente, les Basses-Alpes, si sou-
vent oubliées, sinon lésées, auraient 
certainement la part d'améliorations 
et de crédits gouvernementaux à la-
quelle ils ont droit . 

La ville de Sisteron qui nous tou-
che plus particulièrement, ne doit 
pas laisser passer cette occasion sans 
élever ses justes doléances au sujet 
des ravages que la Durance fait aux 
quartiers des Prés-Hauts et des Mar-
res. 

Aux Marres, la rivière a détruit 
divers jardins et entamé toutes les 
propriétés riveraines ; elle fouille les 
remparts de Bourg Raynaud, qui me-
nacent ruine et qui, en tombant, lais-
seraient les maisons du faubourg 
sans défense. 

L'endiguement des Marres serait 
aujourd'hui que la Durance passe 
devant Ville, chose facile et moins 
coûteuse qu'on no le suppose. 

D'après des devis approximatifs et 
que nous tenons pour fondés, la dé-
pense n'excéderait pas une soixan-
taine de mille francs. 

La digue chaussée nécessaire irait 
de l'aval du Pont delà Baume à la 
pointe de Bordereau et aurait un dé-
veloppement longitudinal de 600 mè-

tres environ. 

La hauteur en serait de 6 mètres 
dont un mètre de fouille au-dessous 
du niveau de l'eau. 

Les pierres, le sable et l'eau pris 
sur place et transformés en bélon 
pour murs et enrochement ne coûte-
raient (pie 10 francs le mètre, pose 
comprise. Quant aux terrassements, 
ils sont déjà à moitié formés par 
l'exhaussement des graviers sur la 

ligné suivie. " ,! . «° J.'" !Cî . 
Les terrain.; conquis, d'une sur-

face de six hectares, auraient à eux 
seuls, une valeur égale à la dépense. 
L'Etat et le Département intervenant 
dans ce cas majeur d'intérêt public, 
couvriraient une lionne partie des 

FEUILLETON DU " SISTKRON-JQONAL" 

(12)* L 'HOMME 

'^HK ^Pr. ''' AUX j _I H. T 

TROIS SOULIERS 

— Mademoiselle n'a pas dit : cutq francs, 

mais clic n dit cent, francs! 

Lourdetin 30 redressa épouvanté. Cent francs ! 

cent francs! Il répondit avec hésitation : 

— Vous déraisonnez ! Cent francs ce mobi-

liei!... C'est impossible. 

; — Alors, allez-vous-en s'écria M. Auguste, 

j — Oui! Allez-vous-en appuya Hortooao. 

' — Je ne sais si jo dois consentir, reprit hum-

blement Lourdetin3i/fl/nuÛ J 

— Mille franos ! A présent mille francs ! s'é-

cria M. Auguste. 

Cela paraissait fou, insensé. Lourdetin chan-

ce' a. Le vertige le tenait. L'invraisemblance de 

la .situation exaspéra Mlle Hortense. Les nerfs 

de la femme agirent. Elle ne prit pas garde à 

l'énormité de ce qu'elle disait. M. Auguste avuit 

déjà dit : Mille francs I elle répéta énergique-

ment : „' ...... .': ' r-

frais, comme ils le font du reste, en 
ce moment à. Digne pour la digue du 
torrent des Eaux chaudes, qui doit 
servir à préserver le Lycée et à cons 
truire devant cet établissement, et le 
long de la Bléone un quai-boulevard 
de deux kilomètres de longueur. 

La ville de Sisteron a le devoir, 
nous le répelons, dé prend rè à Cœur 
cette chaussée des Marres, et de se 
procurer ainsi les moyens de déve-
loppement qui lui manquent, et sans 
lesquels elle végétera et s'amoindrira 
toujours. 

La propreté, les avenues, les em-
bellissements sont aujourd 'hui indis-
pensables aux villes sous prune de 
déchoir. Avec ces améliorations, 
Sisteron pourra prétendre à une gar-
nison notable et voir se créer sous 
ses murs des industries importantes. 
L'eau ne manque pas, il suffit de l'u-
tiliser. Le tout est de vouloir, et vou-
loir c'est pouvoir. La démonstration 
en a été faite à Sisteron même, lors 
de la création des canaux de St-Tro-
pez et de Ribiers, contre lesquels tarit 
de gens criaient, et qui, une fois 
faits, ont été une cause, évidente et 
durable de bien-être et d'agrément 
pour les propriétaires et les travail-
leurs. , 

Il en sera de même du terrain des 

Marres, qui, convenablement divi-
sées, après colmatage, en belles ave-
nues, lorrains à. bâtir et jardins, offri-
ront aux abords de la ville un aspect 
agréable et riche, au lieu de cette vue 
misérable de graviers et de terres 
rongées, abandonnées sans le moin-
dre essai de résistance, à la merci 
des eaux. 

J -mi -nVi 'onT&ÏÉri 9f J8al£-: : Çs : 

Conseil d'arrondissement. — 
Lundi dernier, le Conseil d'arrondis-
sement s'est, réuni à l'hôtel de la 

Sous-Préfecture, sous la présidence 
de M. Gleize, vice-président. 

Après avoir procédé entre les com-
munes de l'arrondissement au sous-
département des quatre contribu-
tions directes, il a entr'autres vœux, 
émis celui que le courrier de Sisteron 
à Turriers parte de Sisteron à midi, 
après l'arrivée du train 429 et que 
l'heure du départ de Turriers ne soit 
pas changée. 

Après l'émission de quelquesvœux 
sans importance, la séance a été 

levée.' " 

Nominations. — Par décret pré-
sidentiel, MM. Gougonrdan, notaire 
à Lamotte, et Prève, maire de Cur-
b.uis, sont nommés suppléants au 

— Mille franc.--, ou rien de fait! 

LoimU-iin Kaléïa'i't! 11 tirait la langue commo 

un chien qW a tr,.p chaud. Ses yenx étaient 

ronges. Dans son trouble, il revint encore' au 

cor.ssin et l'examina fiévreusement. Mais tout 

lui dansait Je antlos yeux, sa raison était partie, 

l.a rage du lucre le te; ait. Il no savait quoi dire-

Mlle Hortense répéta : 

— Mille francs! n'hésitez pas, ou j'en de-

mande deux m'Ue ! 

■— Ouf! soupira l'Auvergnat. 

— Voyons ! fit M. Auguste. 

Lourdetin fit encore un effort pour se recueil-

: lir ; il soupesa encore la pesanteur du coussin, le 

: trouva si lourd que décidément il supposa qu'il 

contenait, au moins, mille louis. Il répondit en-

fin, en croyant rêver, et se fiant à la fortune : 

— Mille francs ! je consens ; va pour mille 

francs ! 

Et il porta la main h sa poche pour en retirer 

la somme. Il n'avait pas les mille francs sur lui. 

Que faire? Sortir pour les aller chercher? Mais 

pendant son absence, on pouvait découvrir le 

maerot. Lourdetin resta pendant une minute 

Juge de paix du canton de La Motte, 
eh remplacement de MM. Massot et 
Garcin . 

Le général Ferron. — A l'oc-
casion de sa nouvelle inspection dans 
les Alpes, on nous assure que le gé-
néral ferron, ministre de la guerre, 
s'arrêtera quelques heures dans notre 
ville. 

)*f<w|i (if oir} 0 N X) i j 
È'ys'.&'a'-owHB., 

Du 15 au 23 So/jtembrel887 

Imbcrt (Magdeleine-José|;liine-Hlisa-
beth. — Michel (Marie- Louise). 

PUBLICATION DE MARIAGE 

Entre M. Laugier (Jean-Baptiste), et 
Mlle Bertin (Marguerite-Victorine). 

DÉCÈS 

Latil (Hurbin-Louis), âgé Je 20 ma-. 

Musique. — Demain dimanche 

a deux heures, la Société musicale 

se fera entendre au kiosque. Voici 

le programme des morceaux qui 
sei ont exécutés. 

1 Allégro ...... BLIÎGER. 

2 Fantaisie sur Don Juan. MOZART. 

3 Diamants du cœur, Val. KTJUN. 

4 Itères de Printemps île. X. 

5 Le Blaet, (quadrille) . . li'iix.u'.sv 

Lecture amusante et utile. De-

mandez chez votre pharmacien l'Alma-

nach illustré 1888 de Pilules Susses, 04 
pages illustrées, gratis. 

ANNONCES LOCALES 

ON DEMANDE des apprenties 

garnisseuses sachant bien cou-

dre, et une bonne Machiniste, à 
la Fabrique de Chapeaux. 

NÀM1TATE PERFECTIONNÉ 

Insecticide breveté s. g. d. g. 

Procédé Mallet Chevallier. — S'a-

dresser à M. Blanc, charron à 

Sisteron. 

Devant les malaises produits par 

les bières étrangères ; les Bièro-

philes soucieux de leur santé se 

trouveront bien de l'usage de la 

Bière Phénix, purmaltet houblon 

débitée en book-bouteilles au Café 

de F ran ce (ten u par M.GASSEND, 

rue de Provence), où l'on trouve 

égal emen 1 1 'excël Ion teBière brune 
Lyonnaise, depuis longtemps ap-

préciée par les amateurs. 

plongé dans d'atft'eïs- [ erpiéxiccs. A la no, u se 

décida : il appela le commissionnaire qui sta-

tionne à quelque distance, et lui donna l'ordre'de 

courir chez lui et de lui rapporter certaine petite 

boîte qu'il réclamerait à Mme Lourdetin. Le 

commissionnaire partit comme un cheval au ga-

lop, et l'Auvergnat se retournant vers les deux 

jeunes gens stupéfaits leur dit : 

— • 11 nous faut un mot d'écrit. Fermons l'é-

choppe et allons chez un notaire. Je paierai l'acte. 

L'acte de vente fut rédisé séaniw tenant».cho--

le notaire, au prix do mille francs payables au 

moment de l'cnlèvemont des meubles désignes. 

On revint à l'échoppe. Le commissionnaire 

attendait. Les mille francs furent scrupuleuse-

ment comptés ou papiers do la Banque. Mlle 

Hortense et M. Augusto ne savaient ce qui
1 

fallait penser de cette chose inouïe. 

Maiscllo était réelle. Ils encaissèrent la somme-

Sur l'ordre de Lourdetin, In commissionnaire 

vint avec des crochets pour en'.ever le fatras. Il 

entassa les planches, la petite table, J'una des 

chaises. Quand il vint à la chaise sur UgneTW 

était lo coussin, Lourdetin no voulut pas lui con-

fier le tçésflÇ, et essaya do nouveau d'enlever lo 

A LOUER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 
Une propriété, contenant millo 

toises, sise au Préaux. — S'adres-

ser à M. Alexandre TOURRES. 

DIGNE 
• r _ f% 

è I I 
"La rentrée du Lycée est officielle-

ment fixée au lundi soir 3 octobre, 
avant sept hetfres, pour les pension-
naires, et au mardi matin 4 octobre 
pour les autres élèves. 

L'inauguration du Lycée de Digne, 
,. .-ésidée par M. Spuller, ministre de 
l'instruction publique, des beaux-arts 
et des cultes est fixée au six octobre 
1887. 

P! 

La rue de la Traverse a été mise 
en émoi par un bien triste événe-
ment. Le nommé Lombard Joseph, 
domestique, âgé de 29 ans, a été 
trouvé mort dans sa chambre, à la 
suite, dit-on, d'une congestion céré-
brale. 

Le cadavre était dans un état de 
putréfaction lel, que les obsèques ont 
du avoir lieu quelques heures après 
lès constatations légales. Aucnne re-
marque particulière n'a été faite, si-
non que la mort remontait au moins 
à trois jours. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 28 septembre 1887. 

Le marché garde une allure très ferme 

3 0i0 81,57 ; 1 fj2 0)0 108,95. 

Les actions du Crédit Foncier s'é-

changent à 1365. LLS obligations fon-
cières et communales ont un bon mou-

vement d'affaires que justifie l'excellence 
du titre. Les communales 1879 et 1880 

sont notamment l'objet de nombreuses 
transactions n'étant pas au pair, elles 

donnent lieu à des bénéfices sûrs. 

La Société Générale se maintient soli-

dement à 461. Les bilans mensuels font 
prévoir une hausse certaine. 

La Banque d'Escompte est demandée 

à 470, les tendances continuent à porter 
le titre vers le pair, qui sera atteint rapi-
dement. 

Les Dépôts et Comptes courants, 
sont immobiles à 605. 

Nous avons déjà signalé le Placement 

dotal, combinaison spéciale de la com-

pagnie d'Assurances sur la vie l'Abeille, 
en vue de constituer une dot pour les 

enfants. Cette combinaison est tout le 

coussin pour le mettre sous s m kras . 

Fort de son acte de vente, il ne ménageait 

plus rien. Le coussin résista; mas Lourdetin lit 

un eff rt. Un clou céda. 

■— Ce coussin est cloué, dit Mlle Hortense. 

Lourdetin devint pâle comme la mort. 11 no 

pouvait croire à la vérité.de . son malheur. Il no 

tint pas compte de ce qu'on lui disait n! de ce 

qu'il voyait. Il fit encore saute' un clou. Et..-

Tintj ! le louis roula par terre. 

M . Auguste le ramassa : 

— On vous a vendu le coussin it non le louis ! 

s'écrin-t -il. 

Lourdetin, blême de rage, ternit à la main lo 

coussin devenu tout à coup léger et bien déci lé-

ment vide de toute somme. 1 le jeta du .iS 

le ruisseau qui passait devant l'échoppe , et 

A suivre. 
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contraire des tontines qui ont causé tant 

de mécomptes et n'ont rien de commun 
avec l'Assurance sur la vie. 

Les polices A. B. de l'Assurance Fi-
nancière ont été bien recherchées. 

Le public apprécie clique jour do 
plus en plus les avantages de ces polices 

et s'y porte judicieusement. 

Le Panama est très ferme à 355, Les 

diverses obligations sont très demandées. 
Nos chemins de fer sont sans variation 

P EBP OS 

Le chirurgien X... se rend fort bien 

compte qu'il n'a pas précisément la 
main légère. 

Aussi, après une opération quelque 

peu difficile, s'adressant au patient : 
— Vous devez me prendre pour un 

boucher ? 

— Oh ! non, murmura faiblement ce 

qui reste du malade : les bouchers tuent 
avant d'écorcher ! 

X 
Innocence. 

— Bébé, sait-tu qu'on t'a apporté un 
petit frère ? 

— Vrai ! quel bonheur ! — Je vais le 

dire à petite mère. Elle est malade, ça la 
guérira. 

^, " " * 
Une personne entrant dans un maga-

sin de fruits, primeurs et conseives ali-

mentaires de toutes provenances. 
— Que désire, Madame ? demande 

avec empressement le patron del'établis-
sement. 

— Je désire des huîtres. 

— Quelles huîtres? demande ledit pa-
tron. Il y en a à tout prix. 

— Je vais vous dire : c'est pour un 
baptême. 

— Alors, prenez des huiitres de... 
Marennes 

MODES 
U UBILLXUX, LE PI.ua BEAU XT LE MOINS CHER 

DBS JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURS*! ILLUSTRÉ DES DAMES 

fi O, RUE D li LILLB, as. A. PARU 

paraissant U iK if U iô dt chaqui mois 

L'année entière contient «avi-
ron 2000 magnifiques ffra-
vuras noires représentant 1 M 

dornlèrss nouveautés en 
objet! de tellttte et petite 
ouvrages de dames, ave* 
sn texte explicatif clair et pré-

cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'âditlon (la luxa donne, 

outre ces éléments, 36 bettes 
gravures eoloriéosduee aux 

premiers ertiites. 

Prix d'abonnement affraachieiercerit compris : 

un en 6 mois y mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. sfr. a; 

tdltlen do luxe 16 fr. Sfr.50 4 fr. 50 

Les abonnements partant du premier de chèque mors 

et sont payables d'avance. 

On i'elejrsa «-}«{ tout Ut liiriirm 4t Sauf lursjsuf dt >*tr#. 

Envoi gratuit de numéros spécimens aur demanda 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, t T , rus 

ds Lille, e Perla, „ 

C.'oimuissaitces utile» 

Pour enlever les taches de vin, de 
fruits, etc., sur le linge, rien ne peut 
être comparé à l'eau de Javel, dont 
l'action est instantanée. Mais cet 
eau de javel, comme on la fabriquait 
il y a quelques années, avait d'assez 
graves défauts : 1° Sa faible richesse 
en principes décolorants rendait son 
transport trop onéreux. 2" La grande 
quantité d'eau qu'elle contenait 
gelait en hiver et faisait éclater les 
bouteilles. 3° Elle renfermait un 
grand excès de principes corrosifs 
qui altéraient promptement le linge. 

De là la répugnance des bonnes 
ménagères pour un produit que rien, 
cependant, ne peut remplacer. 

Pour obvier à ces inconvénients, 
M. Cotelle, chimiste à Ponthierry 

(S.-et-M.), inventa un produit très 
concentré et débarrassé de tous 
principes corrosifs, auquel il donna 

le nom d'Extrait d'eau de Javel. 

Ce produit étant 20 fois plus fort 
que l'eau de Javel ordinaire, pem 
être transporté à peu de frais ;'t lotîtes 
distances, et il suffit d'y ajouter 
20 fois son volume d'eau au moment 
de s'en servir. En outre;, il ne gèle 
pas par les plus grands froids. Enfin 
avantage inestimable, l'Extrait d'eau 
de Javel est dépourvu de tous prin-
cipes corrosifs, de telle sorie que 
l'eau de Javel faite avec l'Extrait 
blanchit merveilleusement le linge, 
mais ne le « brûle pas » comme 
le faisait l'ancienne eau de Javel. — 
Aussi la consommation de l'eau do 
Javel a-t-elle triplé en France depuis 
l'invention de l'Extrait. 

Ce succès devait naturellement 
faire surgir de nombreuses imita-
tions. Mais les imitateurs ont cru 
avoir atteint leur but en faisant de 
l'eau de Javel concentrée, aussi forte 
que l'Extrait Cotelle..., et ils ont 
négligé d'éliminer les corps nuisibles 
qui brûlent le linge. 

Il est donc indispensable de ne pas 
confondre l'Extrait Cotelle avec 
l'eau de Javelle concentrée, que l'on 
trouve aujourd'hui sous différents 
noms dans le commerce, et pour 
cela il faut exiger la signature 
A. Cotelle sur l'étiquette et sur le 
cachet en cire rouge dont les flacons 
d'Extrait sont revêtus. 

' On trouve « l'Extrait d'eau de 
Javel » chez A. Cotelle, chimiste-
manufacturier à Ponthierry (Seine-
et-Marne), et aussi dans toutes les 
bonnes maisons d'épicerie et de 
droguerie. 

Parmi les liqueurs à la mode il en 
est une qui se recommande particu-
lièrement aux amateurs soucieux de 
leur santé, 

C'est la LIBERTINE 

L'origine de cette liqueur pré-
cieuse remonte aux temps les plus 
reculés. Les anciens en faisaient 
jsage fréquemment, et même quel-
ques souverains de l'empire Romain 
rendirent des édits pour en prescrire 
la consommation dans leurs Etats, 
afin de réconforter des générations 
qui avaient été épuisés par les 
guerres puniques. 

Composée de plantes asiatiques, 
la Libertine est légèrement exci-
tante; elle est l'adjuvant indispen-
sable à l'équilibre d'une bonne 
santé : forts et faibles se trouveront 
bien d'en prendre souvent. 

Dans -ces dernières années, plu-
sieurs sociétés savantes, ont expé-
rimenté les vertus de la Libertine ; 
aussi nous présentons cette très 
ancienne liqueur avec confiance. La 
«•«cette qui a été remise à MM. Givau-
Jan frère par un. savant archéologue, 
a été scrupuleusement étudiée, et la 
liquenr revifiante est désormais 
réalisée. (Voir aux annonces). 

CONSTIPATION 
Nous ne saurions trop recommander 

aux personnes constipées l'emploi régu-
lier et journalier des Eaux de Brides 

(Savoie). Ces eaux sont laxatives et 
reconstituantes; elles offrent un avan-

tage très grand sur les purgatifs salins 

répétés, car elles excitent la reconstitu-

tion par l'appétit qu'elles provoquent et 
n'entraînent pas comme eux, par leur 

usage prolongé, l'irritation du tube 
digestif. 

Les Eaux de Brides n'amènent aucu-
ne irritation ni débilitation, c'est là un 

avantage immense qu'elles possèdent en 
les comparant à d'autres eaux minérales 

purgatives, peut-être plus actives, mais 
trop concentrées et trop débilitantes pour 
pouvoir en continuer l'emploi pendant 
plusieurs semaines de suite. 

Dr Jean ROBERT. 

Les Directeurs de la 
MAISON DU 

POMT-NEU! 
Rue du Pont-Neuf 

adressent gratis et franco l'Album avec les 
gravures de modes, 

1887 HIVER 1888 
contenant toutes les séries de vêtement* pour 
Eorumoa, Jeunes Sens et Enfanta, avec moyen 
de pruiidre mesure soi-même. 

NOTA. .Vous appelons l'attention sur nos Stries exclusives: 

Pardessus 
confortables. 

Pantalons 
indéchirables. 

Complets f 
supérieurs. 

infants 
I Costumes ou Pardessus. 

SEULE MAISON 

prenant à sa cliarjre les ports et frai» do retour 

des marchandise** expédiées, ijui après examen ne 
conviendraient pas. l'arj/vnt «H ont retourné 
tic suite par inandat-posie sur simple demande. 

EXPÉDITION FRANCO S DOMICILE dans TOUTE 11 FRANCE 

â PARTIR du SB FRAKCS. — L'A MAISON DU 

PONT-N EU F j Paris N'A PAS de Suceurs Je 

4 "VOULEZ 
DE LA 

ilfl&.V\l-: €'lfi,<i>('<i*$t IKK 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

chez M. VIDAL 
Tra-v-ersie d. o la. 3F» 1 es. o e 

SISTERON 

SALON DE COIFFURE 
pour Mariages et Soirées 

M me M AU REL 
Coiffeuse pour dames 

rue droite, à. SISTERON 

M"' MÀT3REL, sortant d'un des prin-
cipaux salons de coiiïure de Marseille, 

donne tous ses soins aux coiffures., que 
la mode a nouvellement créées. 

Prix des Abonnements 2 .50 et3fr. 

A LOUER à la St-Michel 
en Totalité ou en Partie 

AU CASINO TOURRÈS 
2m * étage avec balcon sur la façade 

principale; 

3'"° étage et caves. 

On préférerait louer le tout a un 

seul, avec réduction de prix. 

S'adresser à M. J. 'fourrés. Buvette du 

plateau de Longchamps, Marseilje, ou à 
M. Benonin Reynaud M. de cuirs rue 
Saunerie à Sisteron. 

M. TER CI DE OUSTRÏC 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Rue Jeannin — DIJON —-Rue Jeannin, 1 

Recevra à Digne, 9, rue du Pied de Ville, 9 

du 5 Août prochain au 30 inclusivement. 

PâtedeNafé 
DELANGRENTER, 63, rus TiTienne. Paria 

U fin iptakll, li [lu iniUCI lu Mu lMllHlM >Htn 

UDHE - BHOICHITI — ffillTAIIM il P8IIUJ1 

SIROP DE NAFÉ eontri II COQUELUCHE 
b wllul MI |lu il Oflia, il CeéUIu. — ttsi I»» rWasia» 

Horlogerie Bijouterie 

ASSORTIMENT " 
DE 

■Pendilles, Kcveille-Uttslu 

et MKoni rt'H 

EN TOUS GENEES 

BIJOUX OR & ARGENT 

Spécialité k Pierres dt Digne 

ARTICLES DE MARIAGE 

RUE DROITE, SISTERON 

TEINTURE ET DÉGRAISSAGE 

C AU DO LY 
A LARAGNE (Hautes-Alpes) 

ANNUAIRE 
ADMINISTRATIF ET 'COMMERCIAL 

Des Basses-Alpes 
PAR 

fil. FERDINAND TARTANSOH 
Chef de Bureau à la Préfecture 

des Hascs-Alpcs 
Secrétaire-Rédacteur du Conseil général 

et de la Commission départemental ■ 

Vvlx i BBB<:aj?*L rvanen ■'' 
—O'— 

DEMANDEZ 

Liqueur Reconstituante et Digestivt 
DE 

GIVAUDAN FRÈRES 
A VOIRON (Isère) 

Exposition Internationale de Lyon, 
seule Maison ayant obtenu lestrois Ré-

compenses, médaille d'or de 1" classe, 

Pour la LIBERTINE, couronne civi-

que et grand diplôme d'honneur, pour 
l'Ensemble des produits. 

Se trouve dans les principaux 
Cafés 

§+ÊÊÊÊÊÊm ÉÊÊf 

TTE I PETITE GAZETTE 
est le Jonnil i'»lilii(»e Qiititliei 

le nie» renseigné tt U meilleur ntrcké 

Fils spéciaux, 2 Feuilletons 

Trois franc* pour 3 m*U 

ON S'ABONNE : 

Dana tout le* Bureaux de poste 
et 4, rue Paul-Lelong, A Patia 

u BOURSE SANS RISQUES 
f»ar<jf»e combinai*»** nmuvmllm, moisi in^é-
•lieuse ffue «ûr*>, qui yaruntit et»»trt^l«w« 
rimquem d* perte les s«mm«* mtnploué+s, 

tout en permettant «te profiter s]«s eéneAeee 
eonnidérablea que oo»»«nt ces mpdrattmnm, 

1750f
'd.B£N£FICES.

VM
152c 

•n opérait immédUUmtat itir un du fruu>ipiui fwlg 
«l'EUt itrtBffri. 

700*d.BtelCES.«.75,fc 

ftr UQ acbit immédiat d'ESYPTIEMIKt UHIFlUl i
 9

rim+ 

L«» oparatioDi soûl liquidâai toui U* uoii *l lu biai&tn à 
U diipoiitJoQ dei eliauti aiuilu cinq jours. Li kotles •tplintitê 
ntidrëisêtfrtnçQ turdamxntiê àu Dtnctuur dt» HVIEX i'H* 
SCOXOMIQUI£ii(Vtaai$), », Dut It-Ltstrt, PABIC 

L'imprimeur- gérant, A, TI^IïTW. 

É 
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Le ÏÏELEOSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
Couleur «le première jeunesse. "Se vend en flacons de deux grandeurs à des prix très 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs., gz Bd. Sébastopol, Paris, 

^^swiir^&s» WBÈ W% %>£. 
SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES. 1M, rua OherUampf, Paria. E»«l Irtico in CaUltjo». 

VIGNES AMÉRICAINES 
FRANÇAISES 

ET FRANCO-AMÉRICAINES 
Jacques racinê, 

Ripixria racinê, Othello, petit 
Bouchet racinê, 

Aramon racinê et autres espèces. 

S'adresser à M. Adolphe JOURDAN 
pépiniériste r Forcalquier. 

in 

B33EF-LA.VOI3»: 

Les principes solu-

bles de la viande cons-
tituent l 'aliment par 

excellence des malades 
et des convalescents, 
et le 

BEEF-LAVOIX 

qui est absorbe facile-
ment par les estomacs 

les pins récalcitrants, 
contient, par litre, les 

principes soiubles de 

J k ,090 de viandemaigre 
de bœuf premier choix, 

?n outre, de la quantité de Quina prescrite par les formulaires officiels et 
Us Phosphate de chaux sf Utile pour la formation normale et la consoli-

latiot, iles.;.os'i '! ,*. le remède le plus efficace pour guérir promptement 
JL..Yîriphatzsixie, r^Ln6mie, la 1 ).vs-
ralg-je, la Chlorose, l'Atrophie mms-

!)ei'culose, toutes les maladies des os. Il con-
•aux phtisiques, aux enfants débiles, aux jeunes 
inmes mères languissantes, à toutes les constitu-

[Vrebs, aux vieillards, aux convalescents, aux blessés, 

[r au teint; la vigueur atix muscles, la richesse au 
nié. Nous «vous pour l'attester les milliers de méde-

iii le prescrivent el lotîtes les personnes qm en ont fait usage, 
il se prend avant les repas à la dose d'un verre à liqueur,, matin, midi 

et soir et a l'avantage de ne Jamais échauffer. 

& FF- lo. (lira; -3 rr- g. S IP 1 /2 litre, chez tous les Pharmaciens j 
... . .. 

*3 g 5-2 tn" "| 

CAPSULINES HGBIIU 
Au Fer et à la Quassiae 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les pales cou-
leurs, la faiblesse du saner. Elles excitent l'appétit, activent la digei-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

En vente dans toute Donne pharmacie d % fr. U flacon 

Ou chez l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEilS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR, 

& Ll LYRE PROVENÇALE 

Fibrisit d'IiiltMtiIi di lui;» 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 

LUTHIER 

Sue tUs BéeolletUl, 13 

Su* de l'Àrbrs, 1 

MARSEILLE 

1 

ALAMBICS-VALVN 
Cuirre rouge éiaraé, solidité garantie, emploi radia , 

PORTATIFS^ ET FONCTIONNANT A VOLONTÉ 
à feu nu'ei au bain-marie. 

Distillant économiquement : fleuri , fruits, 
plantes, marcs, grains, etc. — Indispensables aux 
Châteaux, Maisons bourgeoises,Fermas et a l'Industrie 

Prii a'précûdenls: 50f.,75f.,100r.,150f.evau-dea8UB 
. BROQUET *,f2f,r.0/)erjt«mpC,PABIS 
O IKUL CONCUSSIONNAIRE 

^ Demander également le Catalogue Illustré de* 

POMPES IiROQUET pour tout utagtt. 

Depuis 

50' impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

2. 'SX Tîï AIT 
DE VliKDIl 
KEMMEE.ICH 

dont remploi s'est 
6 DiplôinBs d'iionnonr — 6 «Mailles d'or généralise partout 

doit sou succùs à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. x.o souruoir COSICEMTSÈ xsra-
XVTERXOH , exclusivement préparé avec de la viande 
dobœuf.fournit/nsfantanément un Consommé excellent. 

EN YBNTE CHEZ TOUS LES DROGUISTES ET ÉPICIERS 

Agent général pour la France : P. OUBOSC, PARIS 

^Maanïacttire des POMPES '680QUET* 
ï&î, Tîua Oberkampf, PA Fil S 

rsYBj» En vue de l'abondante récolte prochaine, soll 

i^^aP nur
 P»v* do vignoble», et pays de pommes, la 

■ r.I;iHO[i ÏÏ HOQUET a mis on construction dei 

■vï-^ nouveaux systeme* de. Pompes rotatives ou à 
' ; : oi .s jiorlectignni'fis sjiieiales pour le trans-

i -'-'j -'i vacillent des Cidres, Vins et Spiritueux, etc., etc. 
f^sj^lillo a «gaiement en Magasins un grand approvi-

ïpp'ri sionnement d'Alnmblcs-Valyn, indispensable», 
™l toutes distillation» agricoles. 

ECTUS ILLUSTRÉS gui sont adressés FRANCO, 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de îîécès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

r 
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I 

IMmijVEÉS POTJE MAIBIES 

Affiches de toutes dimensions. 

impressions 
COMMERCIALE» 

ET DE LUXB 

l~i a-uLm-rç 

La Maison se charge de faire exécuter touteâ' lès 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labours 

PEOSPECTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

VARIÉES 

ff Médailled'OrExp.Int l"dePlitl»Viennol883 ' 

2 lUcOUPUMB DE 16,600 FR. A J. LAROCUH 

El 
ELIXIR VINEUr 

A.TX&TMil '&i SANG PATjyBE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 
i S3ie|tOU USIillTHV03'f, J »ii«mai luû 

é luttas. EAOHITISMB 

fi*?îp. pxÉS-VîeE!» 

Gonvalesoenoea de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Droupi, et Ph 1 ". 

VANILLÉ ,ET DOUBLE VANILLÉ 
MP=» jm^ mm. TB7 < 

MédalUs d'Or Elp. lut" de Plx« Vienne 1883 

À MAJ1À I1L AIVQUÏ Médaille à
 toutes les Expositions 

ÂMAEA. 1 J Le meilleur des Amers. 

f J 4 Diplômes d 'Honneur 

S 3 
Codéine [ 
Tolui Zed 

Le Sirop du D' Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Cojuilucbe, Insomnies, etc.; contre la Toux 

turvtuse its "Phthisiques , Affalions iu 

Bronches, Catarrhes, %humes, etc. 

PABIS, 31 k 1», rua Dreut, at 
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